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ernicre 


éd it on 


M. 


S'il ne peut former 
son cabinet 


M. SPAAK | 


représenterait | 
la Belgique 
parmi les 21 
à titre privé 


(De notre corresp. particul. 
Ed. LEGUIL) 


BRUXELLES, 26 juillet (par télé- 
phone). — La crise politique belge, | 
e l'on croyait résolue, vient de 
ondir de plus belle. On sait que 
Spaak avait laissé entendre qu'il 


céderait à la libération des 40 % 
quées par M. Guth en 1944. Cette 

eût lâché dans Ja circulation | 
ards de francs belges. MM. 
nelle et de Voghel, respectivement 
nistres de la Reconstruction et des 
deux extra-parlemen- 
té de cette raison pour 
ctirer leur collaboration. L'ancienne 
iuipe Van Acker compte donc déjà 
nq défaillants. Dans ces conditions, 

Spaak a préféré reprendre les né- | 
gociations avec le parti social chré- 
tien, dont il va recevoir les diri- 

au cours de la journée. 
t à craindre que la Belgique 
t pas de gouvernement pour l'ou- 
rture de 

Paris et si 
re à Paris, il ne représentera son 
ys en quelque sorte qu'à titre| 

Et pourtant, la Belgique attend | 
caucoup de cette conférence, où 
<lle compte poser le principe de son 
iroit de discuter la question alle- | 
mande. 

L'inquiétude est grande fcl à cet| 
effet. La politique allemande des 
Ano-Saxons se traduit pour les Bel- | 
ges par l'abandon du port d'Anvers | 
en faveur des ports allemands. C'est | 
ainsi que l'exportation du charbon de | 
a Ruhr qui, jusqu'à présent, se fal- 
sait par la Belgique, est dirigée main: 
tenant vers Emden, En juin, ce pori | 
a exporté 154.000 tonnes tandis | 
qu'Anvers n'a envoyé que 17.000 ton- 
nes destinées à la France et à l'Afrle 
que du Nord. 


| Violente éruption 
| de 200.000 kilomètres 
| de diamètre | 
| dans le groupe 


| des taches solaires || 
Aurore boréale || 
probable|| 


solaires se 
Un éti 


Présentez-vous à 


100, rue de Richelies 
entre 16 heures et 
18 heures, pour rece- 
voir la somme que 
vous aver gagné 

muni de votre engo- 


de votre concierge, 
légalisée par le com- 
missaire de votre 
quartier, indiqu a n t 
que cette fenét 
est bien celle 

votre logement. 


Votre cone i e r g 

recevra 200 francs 

pour son obligeonce. 
Demain 


phies prises ou hovar 
por nos reporters, 


Cest à Saint-Denis 
que notre reporter a photographié cette fenêtre 
-Elle gagne 1.000 francs 


de la viande ” 


Unanimes, le 


bouchers pensent que la sous- 
commission qui se réunit demain 
trouvera les bases d'un accord 
rapide et complet 

par Jacques LAMBERT. 


À conférence de la viande, qui s’est ouverte hier, 

a commencé par un faux p: 

la C. G. A., représentant par conséquent les pro- 
ducteurs, ont quitté la salle pour manifester leur 
désaccord vis-à-vis du Gouvernement sur le problème 


des prix agricoles. 


Cette attitude, si elle ne compromet pas le sort de la conférence, qui pour- 
même l'expérience Farge sur les deux marchés de la 
viande, risque cependant d'avoir de sérieuses répercussions sur le prix de vente 


suivra ses travaux, ni 


de la viande du secteur dit libre. 


On vient de voir qu'à Marseille les 150 gr. hors taxe avaient été vendus 
sur la base de 290 fr. le kilo, chiffre nettement supérieur à celui prévu à la | 
fois par le ministère du Ravitaillement et par les bouchers. 

Or, c'est précisément cette question des prix que devait notamment régler 

a viande. Les producteurs absents — et absents pour une 
cipe —, on voit mal comment ce problème pourrait être résolu 


la conférence de 
raison de pr 


à la satisfaction des consommateurs. 


La femme nue | 
du passage Briquet | 
est identifiée 
On arrête une de ses amies 


qui provoqua la mort 
de la malheureuse | 


La jeune femme dont le cadavre nu 
avait été découvert mercredi matin, 
vers 6 h. 30, abandonné passage Bri- 
Quet, a été identifiée grâce aux appa- 
Tells de prothèse dentaire de sè må- 
choire inférieure. 

L'enquête menée par l'inspecteur 
Ducourthial a abouti également à l'ar- 
restation d'une des amies de la dis 
paru, Thérèse Maupas, 39 ans, qui 
s'était livrée sur la malheureuse à des 
manœuvres abortives ayant déterminé 
sa mort 

La victime, Mlle Hélène Dubois. 
39 ans, était femme de chambre 8. 
rue Newton. Elle avait été pendant | 
une dizaine d'années au service du | 
sénateur Hennessy. 

Les policiers ont établi que la fal- 
seuse d'anges, qui demeure rue d'Or- | 
sel, avait conservé le cadavre pendant | 
vingt-quatre à quarante-huit heures | 
chez elle puis l'avait transporté pas- | 
age Briquet après avoir pris soin de | 
le débarrasser des vêtements et des | 
papiers d'identité qu'elle brûla dans | 
sa cuisinière 

ne perquisition opérée ce matin, 
24, rue d'Orsel, au domicile de Thé- | 
rèse Maupas, également femme de 
chambre, a permis de retrouver les 
instruments ayant servi à l'avorteuse.| 

hérèse Maupas a été écrouée et in- | 
culpée d'homicide involontaire. 


Une fois de plus 
Sacha Guitry 

est entendu par le juge 
d'instruction | 


Sacha Guitry a été interrogé hier | 
une nouvelle fois par M. Raoult, ju- 
ge d'instruction à la cour de jus- 
tice. 

L'audition de divers témoins sem- 
ble apporter de nouvelles preuves 
aux accusations portées contre lui 


| 
| 
| 


Farge nous dit: 


ministre et les 


les délégués de | 


position de la C.G.A. est préci- 
à l'issue de la conférence écono- 
que, elle avait accepté en com) 

sation de la fixation d'un « Juste 
prix » du blé, du lait et du vin de 
demander à ses adhérents de contri- 
buer à la baisse de certains prix et | 
notamment celui de la viande. Le 
gouvernement ayant décidé de fixer | 
le prix du blé à un taux inférieur 
à celui préconisé par les producteurs 
et par l'Office national des céréales. 
la C.G.A. estime que le problème des 
prix agricoles tout entier est remis en | 
question et qu'il ne lui est plus pos- | 
sible de participer aux négociations 
sur le prix de la viande avant d'avoir 
repris contact avec ses adhérents... 


| 
Mals le confit doit se régler. C'est | 
d'abord l'impression de M. Farge lui- | 
même, C'est aussi celle des techni- | 
ciens, 


se 


Vers l'accord 


Ce qui frappe, ce matin, après la 
démonstration d'hier, c'est la parfaite 
unanimité des représentants de la C. 
G.A., des représentants des bouchers 
et, du ministre. Tous sont d'avis 
qu'un 
Bientôt, et fondent ‘les plus grands 
espoirs sur 
doit se réunir, demain, à la demande 
de M. Racamond. 

Le représentant de la C.G.T. avait. 
en effet, estimé qu' « il y avait trop 
de monde à la conférence » et que 
l'on pourrait faire du meilleur tra- 
en comité plus restreint. 

Pour M. Farge, a qui nous avons 
demandé, à l'issue de la réunion 
d'hier soir, s'il était satisfait des ré- 
sultats de la conférence de la viande, 
la situation doit évoluer rapidement : 


(S 


en page 3). | 


Nous allons revoir 
de l'huile d'arachide 


LILLE, 26 juillet (dépêche « Pa- 
ris-presse »). — Les huileries de Cou- | 
dekerque-Branche, près de Dunker- | 
que. viennent de recevoir, du Séné- | 
gal, 240 tonnes de graines décorti-| 
quées d'arachides, 

C'est le premier envoi parvenu à| 
ces établissements depuis je début | 
de la guerre. Il permettra d'accélé- | 
rer la production des fabriques qui 
occupent actuellement plus de 300| 
ouvriers 


UN BAMBIN RAVI 
A SA NOURRICE 


ROUEN, 26 juillet (dépêche « Paris- | 
presse »).— Mme Marie-Louise David. 
de Versailles, avait confié ses deux 
enfants à une nourrice, Mme Ledru, 
demeurant au hameau du Fourneau. 
Or, ces jours derniers, un homme s'est 
gmparé d'un des petits et a réumi à 
l'emmener avec lui. 

Mme David accuse son ancien amant, 
François Guillerme, d'être le ravisseur, 
Guillerme l'avait menacée de se ven- 
Ber en faisant disparaitre ses enfants. 


Le 


LECLERC 


est arrivé à Paris 


Retour d'Indo-Chine | 


général | 


| L'heure du réquisitoire a sonné à Nuremberg 


LA PEINE DE MORT 


NANT de Rome, le général Leclerc est arrivé ou terrain de Villacoublay à 12 heures. 


A la descente de l'avion, le général a été accueil 
lent du comité d'indochi 
marocains, un détachement de la 2' D.B., 


et M. Labroukèr: 


pr 


Le deuxième escadron autonome de spahis ol 


antore d'infant la Gard 
Le général Leclerc a décla 


qu'il comptai 


parle 


publicaine, rendaient les honneurs. 


passer une semaine à Paris. 


neral Legentilhomme 


Mais Marie-Jeanne, elle, ne s’habi-| 
tue pas aux Indiens et Jeanine doit! 
apprendre les règles du basé-ball !| 


NEW-YORK, juillet. 


M bte: MARIE DUPONT, prenez-vous pour époux le 


caporal John Smith ? 


Depuis la Libération, des milliers de Françaises ont répon- | 


du : o 


quitté nos villes et nos villages pour 
ngton. Il n'est pas un seul des 48 Etai 
nouv. 


sissipi ou à Wai 
pays qui ne compte, parmi s 
« G. L brides », des épouses améri 


C'est à Washington Square, la pe- 
tite place plantée d'arbres où prend 
naissance la 5 avenue de New-York, 
que j'ai rencontré la première des 
épouses GI qui ait débarqué sur le 
sol américain. Greenwich, village, que 
les visiteurs européens aiment à com- 
parer à Montparnasse, n'a plus de 
secrets pour Mrs Simone Roskam, 
née Benamour, Depuis qu'elle a qui 
té Dijon, il y a cinq mois, pour re: 
trouver son mari. elle vient chaque 
après-midi s'asseoir sur le même banc 
de Washington Square, où sa petite 
fille Dorothy se dore au soleil. Simone 
a 19 ans et s'est mariée au début du 
printemps de l'année dernière avec 
un adjudant de l'armée américaine. 
Heureuse ? dit-elle, en levant 
des yeux verts qui éclairent un vi- 
sage bronzé, encadré de cheveux 
noirs. Bien sûr, je suis. heureuse. 
J'ai eu une surprise agréable en ar- 
rivant ici, quoique Walter m'ait sou- 
vent parlé de la vie que nous au- 
rions. 

Simone me présentera tout à l'heu- 


. Et, puisque la femme doit suivre son mari partout, ell 


ont | 
dans le Mis- | 
de ce vaste | 
ux habitants, une ou plusieurs 
ines « made in France ». 


installer au Tex 


re à Walter, qui est boucher dans un 
« market » où l'on vend de tout, de- 
puis le coca-cola jusqu'à la brosse à | 
dents. 

Lorsqu'il a terminé son travail à| 
7 heures, Walter retrouve Simone et | 
Dorothy dans l'appartement, de deux | 
pièces, au quatrième étage d'une mai- 
son tranquille et propre. Cuisine 
française, bien entendu, mals c'est le 
mari qui fait la vaisselle. L'Amérique 
a du bon, pense Simone. 

Walter parle le français. ce qui fa- 
cilite les choses, Car lorsqu'on des- 
cend faire les courses dans le quar- 
tier, Simone est obligée de montrer 
du ‘doigt. + 

Mariage d'amour, suivi d'un voyage 
vers un pays différent, plein de cho- 
ses étonnantes. Pays d'abondance, 
confort matériel, toutes les raisons 
qu'elle énumère, sont faites pour don- 
ner à ce couple franco-américain, une 
base solide et une chance de trou- 
ver le bonheur. 


(Suite page 3.) 


| Les augmentations 


Les observateurs pénètrent 


avec prudence dans le lagon de Bikini 


de loyers 
sont annulées 
aux U.S.A. 


WASHINGTON. 26 juillet. — A la 
suite de la signature par le président | 
Truman de la nouvelle loi sur le 
contrôle des prix, l'O.P.A. a rétabli | 
ce soir, dans 520 divisions régionaies | 
des Etats-Unis, les plafonds des loyers | 
en vigueur au 30 juin dernier. | 

Cette mesure annule toutes les aug- | 
mentations imposées par les proprié- | 
taires, ainsi que les procédures d'ex- | 
pulsion non exécutées. (A-F-P.) | 


L'U.R.S.S.LIVRE | 
DU BLE À LA | 
TCHECOSLOVAQUIE | 


WASHINGTON, 26 juillet. — L'U. 
RR.A. annonce que l'URSS. vient 
achever la livraison de 20.000 ton 
nes de blé et de 10.000 tonnes de sei- | 
gie à la Tchécoslovaquie. 


AU 


vateurs ont pénétré 


Qpin e NAVIRES transportant des techni. 


| AC ; 
Mais les mouettes rasent les flots sans paraitre incommodées| 


LARGE DE BIKINI, 26 juillet, | 


ns et des obser- | 


r soir dans le lagon de Bikini et ont jeté | 


l'ancre en bordure de la zone mortelle, en attendant que les | 
savants responsables de la bonne marche de l'expérience fassent savoir 


| que les phénomènes de radio-activité se sont suffisamment atténués 


pour permettre un examen plus détaillé des effets de l'explosion de la 


CREATION 
D'UNE SECTION 
ECONOMIQUE 
AU MINISTERE | 
DE L'INTERIEUR 


M. Edouard Depreux, ministre de 
l'intérieur, vient d'adresser aux Pré- 
fets une circulaire où il leur rappeile 
eur rôle à la fois comme représen! 
du pouvoir central et comme respon- 
sables dans leur département de lor- 
dre publie et aussi de la vie maté- 
rielle de la population 

Il annonce à cet effet la création 
au ministère de l'Intérieur d'une sec- 
tion économique pour maintenir la| 

rdination re entre l'admi- | 


cinquième bombe atomique. 
Précédé de 


ux-témoins con- 
trôlés par radio, le vaisseau amiral, | 
à bord duquel se trouvait l'amiral 
Blandy. avait pénétré dans le lagon 
moins de quinze heures après l'explo- 
sion. 

Les premières indications obtenues | 
ont permis de constater que le sé- 
jour dans le lagon demeurait encore 

pour l'organisme humain. 
l'eau étant toujours fortement radio- | 
active. H 

Des millions de poissons, morts, | 
flottent à la surface de l'eau, mais 
moins de deux heures après l'explo- | 
sion, les mouettes planaient de nou- | 
veau au ras de l'eau que les experts 
en matière de radiologie jugeaient 
dangereuse. Ainsi se trouvaient infir- 


més les pronostics selon lesquels 
toute vie serait supprimée dans la 
zone de l'expérience. Les mouettes 


se sont même enfoncées impunément 
dans le nuage radioactif que le vent 
faisait dériver lentement vers le 


no: 

Par contre, la plupart des avions| 
Qui ont survolé Bikini aussitôt après 
Lexplosion sont rentrés avariés à jeur 


LA PREMIÈRE FRANÇAISE MARIÉE A UN G. I. NOUS DIT : 


“Mon mari fait la vaisselle 
Elle est ravie! 


[LA] 


Aujourd'hui 
à la Constituante : 


INTERPELLATION 
SUR L'EPURATION 
DE LA 
MAGISTRATURE 


L'Assemblée constituante tient 
séance cet après-midi. À son ordre du 
our figure notamment la discussion 
je l'interpellation de M. Aubry, so. 
cialiste. sur l'insuffisance de l'épura- 
tion dans la magistrature. 

Est inscrite également la discussion 
d'une proposition tendant à augmen- 
ter le contingent d'automobiles neuves 
et de pneumatiques pour le corps mé- 
dical 


Le statut de la France 
d'outre-mer sera réglé 
par l’Assemblée 


La commission de la Constitution a 
poursuivi, ce matin. l'examen des 
chapitres relatifs à l'Union française. 
Elle a décidé, par 21 voix (MRP. 
radicaux, U.D.S.R.), contre 19 (com- 
cunistes. S.F.1.0. Manifeste algérien), 
de confier à la Constituante le soin 
de jeter les bases de l'organisation 
constitutionnelle des territoires d'ou- 
tre-mer. Elle 


tion dans le cadre de 
çaise, pour les peuples qui y auront 
été primitivement admis à des éche- 
lons divers, 


La ratification 
des accords 
de Washington 


La commission des Affaires étran- 
gères, réunie sous la présidence de 
M. Daniel Mayer, a désigné M. Gorse 
comme rapporteur des trois projets de 
loi concernant les accords de Was- 
hington. 

Elle lui a donné mandat de contri- 
buer à la ratification de ces accords 
et a décidé de se réunir à nouveau 
mardi prochain, pour entendre jecture 
de son rapport, 


NE GREVE | 
DE HUIT HEURES | 


et ses 21 


pour Goering 


acolytes 


est réclamée par les 
procureurs anglais 


et américain 


ES pl 


idoiries étant terminées au procès de Nu- 


remberg, les réquisitoires commencent. 


C'est le procureur 


général américain Robert 


Jackson qui, dans un document de 25.000 mots, ouvre 


le feu. 


« L'ensemble de tout le procès | 
de Nuremberg peut se résumer | 
en trois questions », souligne-t-i 
d'abord. 

1° Les actes définis dans la 
charte comme crimes ont-ils été 
commis ? 

2° Ont-ils été commis d'après 
un plan délibéré de conspiration ? 

3° Les accusés sont-ils respon- 
sables de ces crimes ? 


Le procureur général américain a 


déclaré ensuite Hermann Goe 
ses conccusés du procès de 
berg individuellement et colles 


ment responsables d'un 
contre la paix, qui a pi 
dans la plus effroya 
auté et de sang 
jamais connue 


conspiration 
gé le monde 
période de 
l'humanité 


le 
que 


Une galerie de portraits 


L_ procureur Jackson fustige en- 
suite sans pitié les chefs nazis sur- 


vivants, en traçant d'eux une série 
de portraits cinglants en quelques 
mots 


« Goering. demi-militaire et demi- 
gangster, qui trempait son doigt dans 
toutes les sauces ! Rudolf Hess, la 
conscience du parti, et l'ingénieur de 
toute la machine; Ribbentrop, com- | 

yageur en tromperies, et mar- | 
chand de nouvelles rassurantes et fal- 
lacieuses : Keitel, velléitaine qui 1- 
vra la Wehrmacht au part national- 
posisie z D grand 
in UE $ e 
prii de la race des seigneurs; | 
trelcher, publiciste obscène, au nom 
de la purification raciale; Funck, le 
collectionneur de dents en or des vic- 
times des camps: Schacht, le finan-| 
cier secret et papelard ; Doenitz, pi- 
rate sous-marin; Raeder, amiral po-| 
litique : Schirach, empoisonneur de| 
la jeunesse : le négrier Sauckel ; von 
Papen, servie, changeant et tor- 
tueux; Seyss-nquart, chapiteau des| 
cinquiémes colonnes; je contumax| 
Bormann, enfin, axe de toute la ma-| 
chine. 

» Si vous deviez déclarer ces accu- | 
sés non coupables, messieurs les ju-| 
rés, dit-il en concluant, cela revien- | 
drait à dire qu'il n'y a eu ni guerre, 
ni massacres, ni crimes. » 


Erand 


Le réquisitoire 
britannique 


Prenant la parole après le procu 
reur américain, le procureur b 
nique, sir Hartley Shawcross, pr 
nonça un réquisitoire encore plus 
fouillé, plus dense, plus traditionnel 
aussi que celui de son collègue, et 
truffé de citations. 1 conclut en de- | 
mandant la mort pour Goering et ses| 
21 coaccusés pour avoir déclenchi 
une guerre d'agression et sanctionné 
12 millions de meurtres 

Pendant toute la durée de l'au-| 
dience, les accusés ont écouté avec | 
des expressions de physionomie qui | 
révélaient parfois leurs pensées in-| 
times. Goering, accoudé au rebord du | 
box, le regard fixe, branle la téte| 
dans un geste de perpétuelle dénéga- | 
tion et affecte un mépris apitoyé. | 
Papen lève de temps en temps les| 
yeux au ciel, Doenitz garde toujours| 
son petit sourire narquois, mais qui | 
prend plus que de coutume l'allure | 
gée d'un rictus. 


GRAVE INCENDIE | 
DE FORETS 
EN GIRONDE 


BORDEAUX, 26 juillet (dépéche| 
« Paris-presse »). — Le feu ravage | 
à nouveau Ja forêt girondine. Hier 
vers 13 heures, le feu s'est déclaré 
dans la lande girondine, aw village | 
de Berganton. dépendant de la com- 
mune de Saint-Jean-d'Illac. Le fléau 
se propagea rapidement et atteignit 
bientót de gros pins en exploitation 
ainsi que des arbres pius jeunes. 

Lea populations voisines luttent | 
avec le concours d'un détachement | 
du 126* R. I. et des sapeurs-pompiers | 
de Bordeaux, contre le sinistre qui| 
continue son œuvre dévastatrice, 


ENVISAGEE 
PAR LES POSTIERS 


A l'issue d'une réunion tenue à son| 
siège rue Lafayette, la commission | 
exécutive de la Fédération postale 
a adopté le principe d'un arrêt limité | 
du travai 
Au cas où leurs revendications ne| 
recevraient pas satisfaction, les pos-| 
rs feraient prochainement une grève | 
huit heures qui affecterait les ser- | 
téléphoniques et 


vices postaux, 
graphiques. 


LA CIRCULATION 
DES TRAINS EST 
RETABLIE $ 
SUR LA LIGNE 
PARIS-BORDEAUX 


CHATELLERAULT. 26 juillet. — La 
circulation des trains sur la lige 
Paris-Bordeaux, qui avait été inter- 


télé | 


l'entrée du camp 
it interdite, 


GABY MORLAY 


JEAN MARCHAT iu 


MENSONGES 


“= JACQUELINE POREL 


DOMINIQUE NOHAIN D, 
% Y 


č S 
WE TRÉALISATIONDE PJEAN STE VS 


FLANDIN 


connaitra ce soir 
le verdict de la 
Haute Cour 


A PRES les dépositions d'hier 


en Haute Cour, c'est avee 

un certain optimisme que 
les trois avocats de Pierre-Etienne 
Flandin, le bâtonnier Charpentier, 
M' Bernard et M° Gr: 


nent place cet après-mi 
de la défense, 


M. Frette-Damicourt 
auisitoire a, on le sait, demandé une 
peine d'indignité nationale contre l'an= 
cien ministre de Pétain. Mais l'effort 
des défenseurs ne se borne pas seu- 
lement à éviter cette peine à leur 
client ; ils doivent le préserver d'un 
autre écuell. La Haute Cour ne sè 
tient pas tenue par la qualification 
des faits telle qu'elle a été établie 
par la commission d'instruction et se 
réserve le droit de les apprécier à 
son tour, 

Les défenseurs de Flandin #attae 
chent donc à montrer que le « prin- 
cipe de la chose jugée » est une rè- 
gle qui doit s'imposer également aux 
jurés de la Haute Cour et que leur 
verdict ne peut pas, juridiquement, 
outrepasser les peines demandées par 
le procureur général 

Arriveront-ils à persuader les jus 
rés ? On ne le saura que vers la fin 
de l'après-midi quand le verdict sera 
rendu. Si bien que, si près de la fin 
du procès, personne ne peut savoir 
quelle sera la peine — s'il y a cons 


mnation — qui sera infligée à l'in- 


dans son rés 


it-être, peut-on penser que, dans 
un tel procès, la nuance politique du 
jury a son importance. Aussi volet, à 
titre indicatif, à quels partis appar- 
tiennent les jurés : 3 au P.R.L., 12 au 
MRP.. 3 au parti radical, 1 au part 
socialiste et 8 au parti communiste, 
C'est en considérant que les partis 
d'extrême gauche sont en minorité que 
le premier défenseur de Flandin ate 
laque avec assurance son plaidoyer 


Le préfet 
BUSSIÈRE 
échappera-t-il 


au châtiment suprème? 
CE SOIR LE VERDICT 


« C'est le général ‘qui est respon= 
sable de l'action de son armée » a 
conclu, hier, à la fin de son réqi 
sitoire, M. Vassart, procureur de Ja 
République, en demandant la peine 
de mort pour l'ex-préfet de poli 
Amédée Bussière, ke 

M Landowski et Me Felict ce 
cent cet après-midi, devant la J 
section de la Cour de justice de la 
Seine, de sauver la tête de leur client. 
Tis avalent fait venir à la barre plus 
de cent témoins venus apporter un 
satisfecit de bonne conduite à celui 
qui assista sans sourcilier au martyre 
des patriotes 

Malgré leur talent et leur bonne 
volonté, 11 semble peu probable qu'ils 
puissent éviter la peine capitale à 
ce préfet dont plusieurs de ses eue 
bordonnés ont déjà payé de leur vie 
leur collaboration criminelle aux ofe 
dres sauvages de l'occupant. 
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 EDISON A-T-IL ENFERMÉ. 
LES PLUS GRANDS SECRETS 


de la terre 
ans un stylo ? 


C.-F. RAMUZ 


témoignages directs 
ms du roman, et 


iqui en 
M. Juliem 


Green révèle le goût 


fidèle qu'ii 
eve au journal des Goncourt 
Depuis vingt ans, il n'est pas d'an- 
née, précise-t-il, où 

cotte œuvre. 


s 
miei 

is avaient appris 
ren, tenaient rer 
fre de leur carrière — ambitions et 
récepülens comprises. Mais le regard 
Sitenue À toute 


vie Htiéraire. 


rapportaient 
uns et des a 


éonselence 
Botes sur ls vie, et le pre: 
ize de ces éerits n'est pas Edi 


prime que pour l'une d'elles. 
voyante demeure silencieuse, 
« Vous le 


umes de Paul 


œuvres posth 
(Galimard, éditeur.) 


Faust ». 


jonniste. Dans « 


SI VOUS NE PARTEZ PAS 


PROMENEZ-VOUS 


dans la forêt 
e PARIS 


EAUCOUP dg Parisiens, cette année, he pourront pas partir en vacances 
Pas de longues promenades dans les bois frais. au long des haies domi- 
nées par les chênes, dans les taillis qui griftent 


PROBLEME N° 400 


; — L Source. — 2 Faire | 
de mauvaise humeur Ri. 
— 3. Vieux fleau. 


de négation. les cardinaux 

rties de charrues Fleuve 
d'Afrique. — 9. Chirurgien fran 
çais, — 10, Séchés. Note, 


VERT, — L Elle est partumee 
aux amandes. al. 


d'ustensiles de travai). 
pue De animent les esprits 
grain. 


t brésilien A 
me de ns y a un 
A Ss 
SR mn Ge 
tion, Dans un 


corsage. — 
Pronom, Dans 


vi 
ème. — IX. 
Note. Celui qu'on qualifie vilain 
n'a généralement pas de phimes 
X Œuvre d'Alfred Bruneau 


lution ðu problem- 


LES A-COTÉS 


Une anecdote rapportée par Green di 
leaines viennent consulter une voyante à Washington. La voyante ne s'ex- | 
L'autre réclame sa part de prédiction. La | 
puis finit 
lirez en rentrant chez vous »… Toutes deux s'en v 
volture les renverse. L'une d'eile est tuée 
rien prédit, On trouva, plus tard, le pli qu'elle lui avait donné. Il portait 
ces mots : « Je ne vous vois pas d'avenir | » 
« Or. un certain jour de 1940, je me suis surpris parlant à deux voix... » 
“dialogue se traduit en une « comédie » et en une « féerie dramatique 
aléry qui paraissent sous.ce titre : 


% Dans « Manet l'Incompris » (Sagittaire, éditeur), Louis Plerard rapporte 
Ja carrière difficile du peintre d'Olympia C'est à vrai dire la bataille 

Peinture et la Mode » (Grasset, éditeur) c'est | 
la bataille d'hier et d'aujourd'hui que Léon Werth analyse finement. De 
bonnes illustrations (Redon. Marquet, Matisse) 


Journaux intimes 


Julien GREEN 


de Goncourt, mais Benjamin Cons- 
tant (sur lequel on vient de publier 
un cours remarquable profes 

par Charles du Bos) 


Journal 
, l'événement 
observé qu'à travers 

la littérature, 


pi 
chemins de la vie, et uand les 
écrivains s'efforcent à ia sincérité, 1 
y a dans leur sincérité même une 
déformation littéraire dont lis ne 
les maitres. L 


c'est vraiment qu'il 

il faut le connaitre 

attentive, 

N y a plus de sensibilité 
g 


apparente, 
érance 
Joie 


ui ne 
fe a fol 


donnent à la 
Journaux » l'attrait et 
de ia 


e de cer 
la variété 


son journal. Deux jeunes Amé- | 


r lui donner un pli cacheté : 


celle à qui la vo 


« Mon | 


?romenades dans Paris seulement 


veux pas parler du &ois de Boulogne ou du bois de Vincennes avec leurs sen- 
mais des forêts qui s'étirent au long des avenues et des 
quais, débordent des squares et envahissent les cours de certains vieux quar- 


tiers trop battus. 


ters, 


Arbres de Paris sous lesquels on passe sans les voir. Chaque matin. ormes. 
platanes et marronniers peuvent parler à ceux qui restent d'espace et de fral 
cheur, leur rappeler des promesses non tenues 

Vous qui ne partez pas, promenez-vous dans la forêt parisienne, partez à la 
découverte des plus beaux arbres de La ville, apprenez à les voir 


Les poumons de Paris 


Vous comprendrez tout de sulte, d'ailleurs, que la forêt de Paris. elle auss: 
est mélancolique. Elle respire mal. Tous ces arbres qui nous rendent, purifié, 
Tair qu'ils absorbent, s'étiolent parce que, eux aussi. n'ont jamais de vacances. 

Dix mille ormes sont menacés de disparaitre en moins de quinze ans si un 


prompt remède ne les sauve. 


Trente mille platanes-{pourtant l'espèce la mieux acclimatée à Paris) sont 
attaqués d'une maladie mystérieuse, que les bûcherons de la Ville prétendent 


venue de l'Amérique du Sud. 


Onze milie marronniers ne dépasseront pas la quarantaine, quoique nés 


pour cent ans 


Le chène lui-même, et celui auquel on tenait le plus, celui de la Paix. que 


les anciens combattants ont planté il y a quelques années 
Vert-Galant, n'a pu pousser ses racines dans le cœur trop dur de la capit 


I donne de l'inquiétude : on craint qu'il ne devienne un arbre creux 
Mais tout cela n'est peut-être qu'un peu de neurasthenie, une crise de crois- 
sance, le regret d'horizons liberés de toute poussière. 


"i 
L'élite 

Les ancêtres sont là pour dire qu'un 
arbre de Paris peut espérer vivre 
vieux. Voie le faux acacia du square 
Viviani, planté en 1601 par Robin, qui 
introduisit cette espèce en Europe 
apres un voyage en Amérique du 
Nord 

Dans cette élite des arbres de Pa- 
c'est le peuplier du 
m. 40 de diamètre) 


tres) 
Pré-Catelan. dont 
546 metres carrés. 
On peut done tout de méme vivre 
de vieillesse dans la forêt 
de Paris Cinq cent mille arbustes 
plantés depuis peu promettent d'all- 
leurs. de l'ombre etde l'air pur aux 
futures Ce de Parisiens 
Vous qui ne partez 
es promenereous dans La forêt de 
la ville : allez à la découverte des| 
arbres de Paris. 


l'ombre couvre] 


EN VACANCES 


Mais Paris aussi a ses forêts. Et je ne] sais : « iis sont plus attachés à leurs 
meubles qu'à leurs os. ii a eu peur 
qu'on lui démolisse sa ferme, et 


WEST-ORANGE, juillet 1946. 
ES habitänts de cette petite ville de 
L l'Etat de New-Jersey, où Edison a 
poursuivi ses travaux pendant 44 
années, se passionnent pour le mystère du 
bureau « sous scellés » dont les échos sont 
déjà parvenus jusque dans les grandes 


Paris-presse 


les d'Amérique et même à l'étranger. Les journaux locaux n’ont pas craint de dire 


que les plans de la bombe atomique se 


trouvaient enfermés dans le 


bureau de 


chêne que la famille de Thomas Edison condamna, à la mort du grand inventeur, 


en 1931. 


Il y a aussi le fameux « message » laissé par Edison dans un tiroir... 


Les citoyens de l'Etat de New-Jersey ne sont pas, à 
même, ce que disent les spirites et les médiums au sujet du « message » 
le vieil « Edis » a placé pour la postérité. dans le bureau 

à glissière qui est la bibliothèque, un docu- 
ment. Les extra sont entégoriqu 

morceau de papier enfermé à l'intérieur du porte-plume 
réservoir de Thomas Edison 

J'ai rendu visite à la première « spirite » qui alt 
annoncé au monde qu'elle avait communiqué avec le 
grand inventeur. Mrs. Stetson Rieferle, qui habite un 

useule village perdu dans les montagnes de la 
sylvanie. Elle se laisse aller aux confidences : 

— Moi. je sais bien que Tom connaissait les plus grands 
secrets de la terre: cela fait bientôt quatre ans que je 
lui parle chaque soir 

— Qu'y a-t-il done sur ce morceau de papier ? 

— Ces simples mots : « I wonder who will find me... 
(Je me demande qui me trouvera ?) 

C'était presque un défi, Nous avons suivi la piste qui 
ramène à Wi 
amie de « Tom 


Le premier phono 


l'ombre 


qui habite les montagnes de Pensylvan ie. 


étiquettes blanches, salles 


les 
nées, sont collées à l'endroit où la 


Rien n'a changé depuis que l'inven.  Slmière oe referme sur les grands 
teur du phonographe et de la lampe Autour de nous, dans le silence 
électrique a fait sa dernière sieste sur des vieilles choses soigneusement 
le petit lit de cuivre derrière le para-  bréservées, sont rassemblées les prin- 
vent dans un coin de la pièce. Deux cipales inventions de cet homme qui 


mit les recherches techniques sur le 
plan industriel 

Une page déchirée du carnet de 
notes, avec un croquis précis et 
compliqué. D'une main ferme, Edison 
a écrit ses instructions pour son prin- 
cipal assistant : « Kruesi, montez cet 
appareil ! » Et Edison met la date sous 
sa signature : 14 août 1877, C'est le 
premier phonographe. Et voici les 
étapes d'une longue vie, bien em- 
ployée ; l'exposition universelle de 


Voici le bureau (indiqué por v 
flèche) dont on b: bientôt 
les scellés. 


tendait ce matin-là comme tous les 
matins, dans cette bourgade de 
l'Orléanais où elle était venue s'ins- 
taller d'une façon provisoire en a 
tendant son mari qui était demeuré 
en arrière : lis habitalent une métal. 
rie dans les environs de Falaise où, 
quelques semaines auparavant, la 
bataille faisait rage. Elle était partie 
À la dernière minute ; Il avait voulu 
rester 

— Vous savez, lui dis-je, les cor 
respondances postales ne vont p: 
vite. Il est bien possible qu'il arrive 
avant sa lettre, 

Elle dit qu’elle l'espérait 


Je m'assis sur le banc qui longe 
la façade, adossé au mur qui avait 


taille, avec un visage rond et 
lisse, une sorte de fraiche en- 
luminure encadrée dans des 
cheveux d'un noir luisant, et là-de- 
dans des yeux si pâles qu'on avait 
par moments le sentiment que la 
pupille allait anouir. Elle res- 
pirait une pureté qu'on sentait sans 
détours. Elle ne répondait pas sans 


CEN une paysanne de petite 


z loin plantée sur 
et quand je 


— Eh bien? 
— Il n'est pas passé, dit-elle 
«il», c'était le facteur, Elle l'at- 


fini de s'écailler sur la veste des 
clients. Deux massifs de pivoines 
ent le trottoir. Les derniers 


s moissonneurs roulaient sur 
ts et dorés. Elle dut 


— Eux au moii 
ront le temps de rentrer 


— ll reviendra, dis-je. La bagarre 
n'a pas duré d 

Mais elle hoch 
sûre de rien, personne n 
rien, et les consolations 
n'avaient pas de prise sur elle. 

Elle avança très vite sur la cl 
sée ; puis revint, avec un faible sou. 
rire. De loin, le facteur lui avait fa 
un signe négatif. Elle rentra dans 
l'auberge. Elle s'en était allée si vite 
et si démunie qu'elle avait dû cher- 
cher tout de suite à s'employer. Elle 
faisait les chambres servait à la 
salle commune le vin et les repas. 


+ 


nnaissais l'histoire. 


je me di- 


maintenant c'est peut-être lui q 
est en morceaux. Des chevaux, d 
vaches, des charrettes et des bahut: 
ça représente de l'argent : lexi 
tence a aussi son prix et, pour finir, 
l'échelle des valeurs n'est pas la mè- 
me pour tout le monde, En atten- 
dant, cette jeune femme est peut- 
être déjà veuve 

Elie ne l'était pas, Dieu merci. M 
arriva un matin, précédant de près 
le facteur, de telle sorte qu'elle le 
vit là-bas sur la route, mais si bou- 
leversée qu'elle ne put faire d'abord 
un pas vers lui. Il était grand autant 
qu'elle était petite, osseux, poussié. 
reux, harassé. I} ne parialt pas. Elle 


murmura : 


— La maison ? 
ll eut un geste évasif, trop clair ; | 
et certes, si la maison ‘était restée 
debout dans le pays normand, ll ne 
s le square duj serait pas à ce moment-ci, lui. dans | 
le.| l'Orléanais. Sa présence dans lOr- | 

léanais signifiait trop sûrement qu'il | 
ne demeurait pas grand-chose de la 
métairie. Elle en avait le souffle | 
coupé, des larmes lui venaient aux 


[MONTE SUR L'ESCABEAU 

ET JETTE L'EPINGLE 
QUAND JE DIRAN: 
PRET?” 


C'EST MA DERNIÈRE IN- 

VENTION! UN PICK-UP 

QUI PERMETTRA DEN- 

TENORE TOMBER 
UNE EMNGLE 


les entendre, des 
est assez troublant : 


Théâtre de 
l'Etoile (Œi) de Paris) s'appellera déso: 
mais Comédie Wagram 

mercredi 28 aoû 

sans, dont ce sera 


superstitieux. Mais. tout de 


gens 
avant de mourir, 


Les spirites qui fréquentent 


du grand savant 


disent que l’ouverture 
prochaine de son bureau 
étonnera le monde 


‘Orange, à l'intérieur de la bibliothèque d'Edison. Interdite au public. Mais je viens de la part d'une 


Paris en 1889, où la Tour Eiffel 
accueillit son premier visiteur amé- 


rieain 

La « préfabrication » ? Edison y 
avait songé sérieusement, et voici les 
moules dans lesquels !1 fit couler du 
ciment pour en sortir des maisons 
toutes faites. 


De notre envoyé | 


spécial permanent | 


| 
| LIONEL DURAND 


C'est vers la fin de sa vie que Pin- 
venteur s'est consacré à ses recher- 
ches les plus ardues : le caoutchouc 
végétal. Des notes à ce sujet couvrent 
les pages de 530 carnets. Pendant qua- 
tre années. Edison fit des expériences 
en employant 17.000 plantes différen- 

afin d'en extraire le caoutchouc. 
Nous lisons, toujours de cette écriture 
les raisons qui l'avaient poussé à se 
pencher sur ce problème:« L'Amérique 
dépend uniquement de l'ex 
son caout 


mond 


confit 

déchainait, il nous faudrait produire 
ici-même ‘le précieux matériel san 
lequel aucune armée ne peut se dé 
placer » 

D'autres pages prophétiques nous 
révèlent la profondeur de la pensée 
d'Ediison : « Le Japon a besoin de 


terres pour vivre. Si les Jap 
peuvent réaliser l'expansion ei 


naissance de cet 
de chène sera rele- 
ue connaltra enfin la 
tère de West-Orange 
leine depuis que 
ucides s'en sont mélés. 


(Copyright 1948 par Lionel Durand 
et Paris-Presse 


Edison ne fut pas 
seulement 1'in- 
venteur du pho- 
nographe et de ia 
lampe à incan 
descence, mais 
aussi d'un grand 
nombre de « nou- 
veautés » qui atti- 


rèrent les foules 
curieuses, Voici des « dames du 
temps passé » en admiration devant | 


les images de son « kinetoscope » 


Amateurs. 
de théâtre 


par René BIZET 


"AVAIS. obtenu à grond-peine pour la 
personne qui m'occompagnait et pour 
moi deux places dons ce théâtre di 

rds qui a donné, jusqu'à ces 
jours derniers, un des plus gronds succès 
de la saison, et je trouvais dans la boi- 
m'ovait désignée un couple 


installé déjà. 
— Prenez ces places, nous dit le mon- 


sieur, en nous abandonnant les deux meil 
leurs toute 
Nous n'en ferons rien 
Je vous en prie. 
Bref, devant une insistonce oussi tenace 
et aussi rore, nous acceptômes la proposi- 
tion_et_muitipliômes les remerciements. 
Le rideau se levait. Nous ne prétômes 
plus attention à nos voisins. À dire vroi 
la comédie était fort plaisante, bien jouée 
et, ne comportait qu'un seul entr'aëte. 
Nous avions donc tout le loisir de nous 
possionner à l'intrigue et nous 
tournêmes que pendant un court baisser de 
rideau. 
Le couple s'était mis à l'aise, c'est-à. 


dire que le monsieur était en bros de che 
mise et sa compogne ovait ouvert large 
ment son corsage. Tous deux avaient sur 


sur une cinquième chaise encombrée de p 
piers gros, œufs durs ct sel, cuisse de poulet 
froid, pêches et raisin. Une conette de biè 
à demi-vide avait rafraichi ce repas léger 
tout semblable par sa composition et par 
so pr 
banquettes d'un comportiment de chemin 
de fer, Evidemment, nos visoges expri 
maient lo surprise et demandaient sinon 
des excuses qui ne sont plus de mise, mois 
du moins des explications 

Nous les eûmes. Ces deux spectateurs 
arrivaient de province, sautaient du troin, 


comme on dit, et n'avaient pos eu le temps | 


de se réconforter entre ia gore et le thé 
tre 

— Et maintenant, dit le monsieur, ço 
va mieux, je vais en « griller une 

— Attends l'entr'ecte 
avait des usages et qui faisait le ménoge 
avec un soin minutieux, I] se résigna, puis 
poussant sa chaise à mes côtés, comme le 
rideau se relevait 

— Alors? me demonda-t-il. Qu'est-ce 
qui se posse par là ? Et où an est-on ? 


Les clefs de la maison 


Un conte inédit de René JOUGLET 


yeux, mais elle fit un grand effort 
contre cette montée de peine, prit 
son mari par le bras : « Viens ». 

Je la revis à l'heure où elle met- 
tait la table 

— II est fatigué, lui dis-je. 

Eile me raconta comment il avait 


passé deux jours dans leur cave. Ar- 
rosé d'obus, vil échappait 
auand même à l'incendie. Les gens 


commençaient à respirer quand un 
retour de la bataille avait tout remis 
lon, et à présent il ne r 


meubles étaient en cen. 
emmené 


moment de 
venait entre 
couverts et ne disait pius rien. 


+ 


— Regardez, me dit-elle, le lende- 
main, 

Elle sortit un trou: 
la poche de son t 


u de clés de 


s son ce 
maison. 


s considérait. Puis elle en 


ac. 


Rate 


AGNÈS CAPRI-LOC 


Pour éviter toute confusion avec le 
l'Etoile. Comédie de 


Réouver! 


ec L'Ecole des Fa 
600" représentation 


A ms HILARANT oes vanivues 


REOUVERTURE DU CABARET 
LA VIE EN ROSE 
UT M De 22 beures a Foube 


ORCHESTRE DE DANSE 
RAOUL COURDESSE 


SPECTACLE BURLESQUE 


e ». porogie mus. mod 
La Nuit lo plus goie de Paris 


= AU CLUB 


écarta l'ensemble une qui était 
lourde et ancienne : « Celle de la | 
cuisine », dit-elle, et parut rêver, | 

— Rien que par elle, c'est drôle, | 
Je revois ia Vieille table toute noir- 
cie, et les vieux plats sur la cré. 
dence... et l'âtre., Et celle-ci, c'est 
ia clé de la chambre... On avait là 
un lit d'alcôve, pas mai étroit, qu'on 
se promettait de remplacer un jour 
où Pautre.. Eh bien | fit-elle, voilà 
l'occasion... Et celle-ci ouvre la lai 
teries. 

L'une après l'autre. elle les exa 
minait et chacune ouvräit pour elle | 
non plus une porte mais un coffret 
de souvenirs ; elle me racontait des 
histoires, La maison renaissait dans 
son cœur, son cœur lui rendait la 
vie. Non, ce n'était pas à un bien | 
matériel que cette femme était atta- | 
chée; c'était très exactement à | 
cette Ame des choses dont a parlé 
le poète, et l'évocation qu'elle conti- 
nuait de faire si familièremem deve- 
nait très émouvante 


— il parait qu'il reste quelques || 
murs, dit-elle enfin, en remettant le 
trousseau dans sa poche... (Elle eut 
un très charmant sourire.) Alors, et 
puisqu'on a les clés, on rebâtira la 
maison... 


VERSION 
ORIGINALE 


(THE ENCHANTED 
COTTAGE 


LE COTTAGE ENCHANTÉ ) 


G, 


ROYAL - HAUSSMANN 
Un film de René CLAIR 
“ C'EST ARRIVÉ 

DEMAIN ” 


Version française 


ROYAL - HAUSSMANN 
«Les visiteurs du soir » 


STUDI 


Copyright isde Dy 


« Opera 


e nous re- | 


| 

| 

leurs genoux une serviet | 
une serviette et avaient puisé, | 

| 


tation à celui que l'on prend sur les | 


fit sa femme, qui | 


EU 


: 
GR D ROMAN ee 
PARA GATHAS CHRISTIE de 


Traduit Me l'anglais par MICHEL LE HÔUBIE 


an pays 
le “tourner 


ATTLE s'interrompit une seconde, songeant à la pré- 
tentieuse miss Amphrey et à sa fille Sylvia. 

— Non, reprit-il, de la vraie psychologie. Celle qui 
signifie quelque chose... Il a un truc, Poirot : il fait parler 
rement, tout de suite ou 


|B 


le meurtrier. Il estime que néces 
Parce fongue, — Est-ce 1à une menace ? fit-il 
Du tout. Monsieur Strange, Un 
simple avertissement 
Nevile haussa jes épaules 
— J'imagine, dit-il, que tout cela 
fait partie de la routine policière 
Messieurs, je suis À vous 1 
Vous Lies prêt à faire une dè- 
position ? 
Bi vous appelez ça comme ça 
Z Ale 


voudriez-vous nous dire 
exactement ce que vous avez fait 
hier soir ?.… A partir, mettons, du 
diner. 

— Volontiers. 


ble, nous samm 


ant la radio 
Puis. J'ai décidé d'all i 
d'Easterhead Bay, pour voir un de 
mes amis en résidence là-bas 

— Le nom de cet ami 


mais sa ner 


a matinée avait disparu. Battle — Latimer. Edward Latimer. 
l'examina de son regard aig — Un intime 
C'était positivement incroyable ! A — Pas tout À fait. Nous l'avons 
beaucoup vu depuis notre arrivée 


moins qu'il ne fût incapable de tout 
raisonnement, cet homme savait ici 


ous l'avons eu à déjeuner et à 


t laissé ses empreintes sur diner, nous lu! avons rendu visite 
rime et que la police les là-bas 
maintenant identifiées. Pour Battle intervint 
tant, |] restait calme, I! n'y avait — N'était-il pas bien tard pour al- 
dans son allure aucune effronterie, ler à Easterhead Bay ? 
une arrogance. I) était ennuye — Vous savez, c'est un endroit 


peut-être un peu vexé. mais p très gal, qui reste ouvert jusqu'au 
liement maltre de lu petit Jour 

E aana, i Eh — D'accord. Mais, icl, In maison 

J] nous voudrions vous poser quelques est Plutôt une maison de couche 

ions sur l'emplo t ; 

ns uploade Tome — Dans l'ensemble, c'est exact 

ques points particuliers. J'ai 16 Mals J'avais pris la clé de l'entrée e 

evlr de vous aviser aue vous Personne n'avait à veiller pour m'at 

tendre 


avez le droit de ne répondre à ces 
questions que si vous le jugez bor 
en 


— Votre femme n'a pas eu l'idée 
de vous accompagner ? 

I y eut dans l'attitude de Nev 
un changement à peine perceptibil 
une sorte de raidissement, et c'e: 
voix un peu sèche qu'il ré 


et que, si vous préférez qu'i 
soit ainsi, vous pouvez ne pa 
qu'en présence du conseil par vous 
chois 

Il se rejeta sur le dossier de san 
fauteuil pour juger de l'effet de son 


Non. Elle avait la migraine et 


petit discours. 
Navi Le Abc it déjà couchée 

ter avali Talr de tomber due © LORS ta Navile 
« Ou 1l ne devine pas où nous À Poursuivre 

Sun S pe ammo gpi. s5. ooe Z Je moniais done à ma chambre 

c'est un comédien rudement fort! » POUT me changer quand 
Le silence se prolongeant, il re- — Je vous demande pardon, dit 


Leach. Alliez-vous vous mettre en 
habit ou. au contraire, le retirer ? 
— Ni l'un ni l'autre. Je portais un 
veston bleu, qui se trouve être mon 
meilleur complet. Comme 1] pleu- 
vait et comme je me proposais d'al 
ler là-bas par le bac et de faire la 


Alors, Monsieur Strange ? 
répondit N a 

de soi ! Demandez-moi tout 

que vous voudrez | 

Leach insista 


— Vous vous rendez compte que route à pled — il y a un moins 
tout ce que vous direz sera consi- d'un kilomètre — je préférais met- 
gné par écrit et pourra, par la suie tre un veston usagé. Un gts à 


justice ? 


étre utilisé en rayures, si je détail peut vous inté- 


Le visage de Strange parut s'ani- resser. 
mer, (A suivre.) 
L Peut-être en saurez-vous la solution 
L'HEURE O Semai... Mais dés ce soir, vous pours 


rez assister à la surprenante pièce POLICIERE de Mme Agatha 
Christie : « 10 PETITS NEGR,ES », au THEATRE ANTOI 


Attractions - Dancing 


ILUNA-PARK 


æ | 14 h, 30 et 20 h. 30 
(Le CLUB des CINQ 


[J 12, Fo Montmartre PROvence 69-85 
Le cabaret le plus réfrigéré 


JACQUES MOREL 
[ANNE CHAPELLE | 
~“ PIERRE DUDAN 

wec renere E M E R 


MICHEL 


LE 
NOUV 


E 


Le plus beau Cabaret du Monde 
THES - DINERS - SOUPERS DANSANTS 
Les plus fameux orchestres 

2 grandes productions 
de J. LE SEYEUX 


A 23 h. FLOOR SHOW 


ovec son sersotionnel fina: 
AFRICAN CAN 
A 1 heure du matin 
pour la première fois en Europe 


« LA HULLA » 


dons les 


WAIKIKI FOLLIES 


Salle réfrigérée et climatisée par 
500.000 m3-h. d'air frais 


BROADWAY 


hanes eiysees 


Spécialités orientales 
USIQUE, CHANTS ET DANSES 
rue de la Huchette 


CABARET 


MI JACA 


l'Espagne au cœur de Paris 


À Débuts de lo 


Mundi > ana « Faris-presse ». 


Réolisotion et direction Pierre GUERIN 
sées : 11-61 


en û | 


A chacun 
sa verite 


Les accords 
de Washington 


M. MAURICE SCHUMANN est à 
Mie peu près seul, ce matin, a 
tirer, dans « l'aube », la moralité des 
accords de Washington et à ren- 
dre hommage à M. Léon Blum « né- 


“ Diminuons 
les exportations 
de charbon 
allemand” 


gociateur sans égal ». Ces accords 
dit-il, sont « une invitation et un 
encouragement à l'effort ». A ceux | 
qui les trouvent minces, il faut rap- | 
peler qu'il s'en est fallu de 4 voix 
que l'emprunt angiais parallèle « fût 
compensé par la cession des bases | 
stratégiques ». Si nous escomptons | 
mieux des nouveaux accords en| 
chantier, c'est à condition de ne pas | 
compromettre notre plan de recons- | 
truction « par des prodigalités ou 
des imprudences ». 


Le_problème allemand 


LE. ~ Daily Telegraph » approuve 

les conclusions de la commission 
d'enquête britannique en Allemagne 
qui conseille de réserver, pour lin- 
dustrie locale, la plus grande partie 
du charbon de la Ruhr. 

« Si les pays intéressés, écrit-il, 
n'acceptent pas cette réduction au- 
jourd'hui, c'est plus tard qu'ils au-| 
Tont à la subir, en raison de la dimi-| 
nution de la production. » 


La loi électorale 
LA loi électorale est plus que ja- | 
mais discutée, La proportion- 
nelle — « Vous voulez dire la « dis- 
proportionnelle s'écrie l « Au- 
rore », telle qu'elle fut appliquée | 
en octobre et en juin, dit | « Epo-| 
que », a donné à l'électeur l'impres- | 
sion d'être un « robot », et « le vo- | 
te préférentiel n'est qu'un palier | 
dans la marche au totalitarisme à 
forme pseudo-démoratique ». P: 
de_députés-robots ! proteste aussi 
« France Libre ». 


berté individuelle donnent droit à 
chaque électeur de choisir son can- | 
didat en dehors des.formations po- 
litiques organisées - En somme, 
l'arrondissement a ses droits ? Non ! 
réplique | « Ordre » : = plus de 
scrutin uninominal qui nous ferait 
retomber dans l'abjection électo- 
rale! » 


| 
Autorité ou démission| 


de l'Etat ? | 


MAIS la loi électorale décide du 
+5 caractère même du gouverne- 
nent ! La dictature des partis, dans 
s conjonetures économiques ac- 
tuelles est un funeste handicap. « Le 
gouvernement, pour faire acte d'au- 
torité, dit « Résistance », doit avoir 
réellement une autorité ». C'est im- 
possible « quand tous les problèmes 
sont vus exclusivement sous l'angle | 
partisan », Or, au cours des derniè- | 
res délibérations ministérielles, on | 
a vu « tout se passer comme si cha- | 
cun des partis, au lieu de chercher 
une solution raisonnable, tend à 
mettre le voisin dans l'embarras. 
comme étant à lui seul le véritable 
défenseur des travailleurs ». 

Et c'est ce que tend à prouver. 
dans I + Humanité », M. Marcei| 
Cachin qui écrit : « La lutte contre 
la hausse des prix n'est pas seule- 
ment affaire de gouvernement. Nos | 
ministres communistes ont su et} 
sauront bien défendre les intérêts | 
dont ils ont la charge ». Mais c'est} 
qu'il voit dans « l'annonce par la| 
voie des journaux, des hausses de) 
prix sur toutes les marchandises et | 
objets nécessaires à la vie des tra-| 
vailleurs, « des manœuvres de la| 
dernière heure » propres à « jeter| 
la trouble dans les esprits ». | 


| 


La viande est touiours 


aléatoire 


POUR l « Aurore ». le retrait de 
la C.G.A. de la Conference de 
la viande « signifie clairement que 
l'expérience Farge est condamnée 
avant de naître », — « Encore une 
Conférence pour rien », dit « Ré- 
sistance ». Ée renvoi du problème 
à une sous-commission permet aux 
« spécialistes » de gagner deux 
Jours «pour étudier tous les 
moyens propres à tout arranger 
entre eux, ou du moins à arran- 
ger les consommateurs =. « Franc- 
Tireur » déclare qu'avec ou sans ia 
C.G.A. « la Conférence ne sera pas 
torpillée ». À son avis, le cultiva 
teur « est en mesure, avec les pri 
officiels, de faire très facilement 
face à ses affaires ». Casse-cou 
reprend « France-Libre ». À force 
de se soumettre aux organismes 
privés et aux initiatives indivi- 
duelles, « l'Etat est démissionnai- 


re », et c'est « la porte grande 
ouverte à l'anarchie et à la dicta- 
ture ! » 


AU TITRE DES 
RÉPARATIONS, 


L'Indochine reçoit 


SAIGON, 26 juillet. — L'Indochine 
vient de recevoir la première livrai- 
son au titre des réparations. 

Les autorités navales britanniques | 
ont mis à la disposition du gouverne- 
ment de l'Indochine cinq bâtiments 
de commerce japonais qui se trou- 
valent dans les eaux territoriales in- 
dochinoises au moment de la capitu- 
lation du Japon. 
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LONDRES, 26 . juillet. — Un con- 
sei! de cabinet extraordinaire a sut- 
tout examiné, au cours de cetie réu- 
on d'hier, le rapport de la commis- 
sion spéciale de la Chambre des Com- 
munes chargée d'enquéter sur l'oceu- 
pation britannique en Allemagne. 

La commission est arrivée à la eon- 
clusion que le contrôle de l'Allemagne 
et de l'Autriche a coûté au contri- 
buable britannique „50.554.000 livres 
sterling pour l'année fiscale 1946-47. 

Le rapport remarque ironiguement 
que c'est bien la première fois que 

r voit un pays entretenir son en- 


nemi douze mois apsès sa victoire. 
« Ce fait, dit-il, est sans précédent 
dans I'histoire. » 


La commission estime que trois 
problèmes devront être résolus avant 
que le contriouable puisse se voir de- 
chargé du fardeau allemand : 

1° L'unité économique de: toutes jes 
zones ; 

2° La mise sur pied d'une) politique 
à long terme à l'égard de l'Allemagne 
ou. à défaut, « d'une coopération en- 
tre toutes les zones désireuses de col- 
laborer » ; 

3° La rupture du cercle vicieux 
« de la pénurie de vivres. de char- 
bon et de produits de consommation 
courante » 

> Le seul moyen, a-t-elle conclu, de 
sortir de la stagnation actuelle, est de 
réduire de façon substantielle les 
exportations de charbon allemand, ce 
qui permettrait à l'industrie allemande 
de produire davantage d'engrais etyde 
produis de consommation. » 


Devant les Communes, 
Bevin défend 
l'internationalisation 


de Trieste 

LONDRES, 26 juillet. — Défendant 
hier, devant la Chambre des Com. 
la position qu'il a prise à la 
lérence des Quatre sujet du 
Tyrol méridional, M. Ernest Bevin a 
fait une brève allusion à Trieste. 
m'ôter de 
Mi déclaré qu'un mend poni 
de ce genre devrait être conçu non j| 
pour le bénéfice exclusif d'une nation. | 
mais comme dbouché pour toutes les 
nations d'Europe centrale et méridio- 
nale. Je verrais sans déplaisir le com- 
meros auropien POLE davantage 
vers la Méditerranée st moine vers 
Baltique. Je prévois, dans les vingt 
années à venir, la possibilité d'une 
grande unification sur le terrain éco- 
nomique dans la région de Trieste. 
Les ministres des Affaires étrangères 
n'ont done eu tort de décider 
l'internationalisation du grand port de 
l'Adriatique. (AP) 


Un procès monstre 
en Tchécoslovaquie | 
750 inculpés 


PRAGUE. 26 juillet. — Le grand 
rocés, au cours duquel seront jugées 
50 personnes accusées d'avoir aidé 
la Hongrie à annexer la région de 
Kosice, commence aujourd'hui devant 
js tribunal populaire de Kosice, en 
Slovaquie orientale 

Les accusés de ce procès, qui est 
aune entoure S 
coslovaquie, sont des Slovaques qui 
avant la guerre avaient la nationalité 
hongroise. (A. P) 


ACCIDENT DE 
CHEMIN DE FER | 
AU JAPON 


170 morts et blessés 


TOKIO, 26 juillet. — Un grave ac- 
cident de chemin de fer vient de faire 
plus de 170 morts et blessés. L'ex- 
press de Shimonoseki a été tampon- 
né par un train de marchandises. 

Ce nouvel accident s'ajoute aux 
984 qui se sont déjà produits en juin 
dans seule circonseription de 
Tokio. 


LA CENTENAIRE DE 
FLEUREY -sur-0UCHE 


ouvrira dimanche le bal 
M. le maire 


26 juillet. (De notre cor- 


Fleurey -sur-Oueh, 
Joie et va fêter sa 
Celle qui a vu passer 
léon II sur la route d 


t dans is 
nntenaire. 
Napo- 


dansera, dimanei 
poika avee M. le maire, Tant pis 

T les amateurs dẹ swing de 
l'endroit, 


E_r 


S 


cinq navires japonais LNARTA E Parts côrur 26 juillet 


NE aile du célèbre château de 


et le bruit d'un plafond s'effondrant 


| sur les lieux du sinistre quelqu: 
tion. ils sortirent rapidement les 


min 


et de nombreuses toiles de maitres. 


Par bonbeur, le feu s'étant déclare 
dans l'aile gauche du bâtiment, une 
grande peinture murale d'Ingres, se 
trouvant dans la partie centrale, a été 
épargnée. 

Les pompiers de Rambouillet, ren- 
forcés par des éléments de Paris et 
de Versailles, se rendirent rapidement 
maitres du sinistre. 

La naissance du feu peut être at 
tribuée à l'imprudence d'ouvriers qui, 


hier encore. travaillaient à la réfec- 
tion .de ja toiture. Une lampe à sou- 
der, éteinte, communique vrai. 


semblhblement le feu à une poutre. 


(Suite de la première page) 


Mais len autres ? 

Hélène nous a confié toute la dé- 
tresse de otlies qui ne s'adaptent pas, 
qui regretwnt amèrement le jour où 
elles ont épousé un être qu'elle al- 
maient biem souvent, mais qu'elles 
connaissaient très peu et comprenaient 
rarement. 

— Ne mettez'pas mon nom dans vo- 
tre journal, car je ne veux pas que 
ma famille, en France, sache à quel 
point je suis déçue. 

Telle est la prière que nous adresse 
cette Jeune femme qui a quitté un 
minuscule village du Nord. où ses 
parents travaillent la terre. pour sui- 
vre son mari américain à New-York 
Lui, qui avait débarqué au premier 
jour sur une plage normande, ne con- 
nait pas l'étendue de la solitude où 
elle vit, à quelques pas du métro 
aérien de la Troisième avenue. 

— Mon mari est ébarmant. dit-elle 
en rattrapant quelques mèches blon- 
des qui tombent sur sen visage, aux, 


bonnes joues roses! de paysanne, 
mais nous sommes geilement diffe- 
rents l'un de l'autre. JI ne parle pas 


ma langue et je ne conwprends pas la 
sienne. Je ne sors jarnais, car j'ai 

ur de me perdre. Gest si grand 
New-York... 


A quelques kilomètres cle là. une 
autre Francaise songe à son village 
du département de l'Aism® Encore 
quatre étages à monter, pal Un es- 
calier obscur et sale de la 25 rue. 
Simone Suarez me fait entrer. tandis 
qu'elle s'essuie les mains mvec un 
tablier bleu. 

Le frigidaire et la cuisinière élec- 
trique sont dans l'entrée. Il y a aus- 
si une minuscule chambre à coucher, 
d'où le mari, un petit brun. viemt me 
serrer la main après avoir remis ses 
chaussures. Il ne parie par le frane 
çais et Simone sait tout juste dire 
trois mots d'anglais. 

Les beaux-parents sont Espagnois|et 
font tout ce qui est en leur pouvair 
pour aider « la mujer » qui leur 
est arrivée un matin de France. Com 
me la plupart des Américaios d'origi= 
ne étrangère. ils ont gardé les ma- 
nières de leur pays. lis me parlent 
avec animation du bonheur des en- 
fants. Simone est, en effet. heureuse : 

— Je ne m'attendais pas à trouver 
tellement à manger et tant de choses 
sins. Ça n'est pas du 
tout comme chez nous. 

Simone qui n'avait pas visité Pa 
ris avant de rencontrer son futur ma- 
rl. aime à se promener sur les ave- 
nues de New-York où elle regarde 
avidement toutes les merveilles de la 
grande ville. Des projets, elle n'en 
a pas. Si, un petit garçon qui s'ap- 
pellera Johnie. 

Nous en avons vu d'autres. des 
désenchantées et des enthousiastes. [l 
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Celui-ci prévint aussitôt les pompiers de Rambouillet qui 


collections historiques dans la cour du 
château, collections composées surtout de mobilier Louis XIII et Louis XVI 


Dampierre, dans la vallée de Che- | 


vreuse, propriété du duc de Luynes, a été ce matin ravagée par | 
un incendie. Le feu s'est déclaré dans les combles, vers 5 heures, | 


réveilla le régisseur, M. Galy. 
vèrent | 
popula- | 


utes plus tard. Aidés de 1 


x 


Peg 


Le duc de Luynes, retenu à Paris 
au chevet de sa mère mourante, n'a | 
pu encore se rendre à Dampierre. | 

Le château de Dampierre, classé | 
monument historique récemment, fut | 
occupé longtemps par les Allemands. | 
I allait rouvrir ses portes au public 
le 11 août 


Le due Honoré de Luynes a enrichi 
le château en l'ornant de nombreux | 
LA] 


objets d'arts comme la siatue de 
vélope par Cavelier, N 
ephantine, de 

quart de la Minerve du Parthenon), | 


Un intérieur petit bourgeois où 
quelques tableaux d'assez mauvais 
goùt, des statuettes rococo, dénotent 
une instaliation standardisée dans des 
meubles plus confortables que décora- 
tifs. Lorsque Hélène m'a ouvert la 
porte. elle s'est excusée de me faire 
passer par la cuisine : 

— 11 parait que c'est partout comme 
ça la « kitchenette » dans l'entrée... » 


Petite ef boulotte, elle me parle de 
chéreté de la vie en Amérique. de 
la difficulté de trouver un logement, 
tandis que son mari tape énergique- 
ment sur une machine à écrire. Jl 
étudie la médecine grâce aux di 


disposi- 
Lions prises par le gouvernement, se- 
lon le « Bill of Rights », afin de don- 
ner à tous les « vétérans » l'occasion 
de faire des études dans une univer- 
sité où une école supérieure. Il est 

and, blond, au cheveu rare. Pour 
lui, tout s'arrangera. 


— J'ai expliqué à Hélène, me dit- 
il en anglais, qu'elle pourrait devenir 
citoyenne américaine dans deux ans. 
Et, pensez done, elle vit dans un 
grand pays. où chaque citoyen a le 
droit d'écrire au président de la Ré- | 

lique. 

Est-ce assez pour faire le bonheur | 
d'une Française qui a le mal du pays? 


Ça n’est pas dutout comme chez nous 


y avait la petite brune de Brooklyn : | 
son mari l'a délaissée pour s'occu- 
per d'une collection de pigeons qu'il 
élève sur son toit. Et Jeanine, qui 
voudrait bien comprendre le base- 
ball, parce que Peter est un fanati- 
due de ce sport 
Dans une maisonnette toute blan- 
che, un peu à l'écart de l'autostrade | 
New-York Buffalo, une ancienne | 
petits rôles » de la Michodière | 
s'ennuie à mourir : son mari, qu'elle 
avait connu commandant de la &| 
Air Force à Paris, est maintenant | 
propriétaire d'un poste à essence, où 
Íl est retenu de 6 heures du matin à | 
7 heures le soir. Mais elle adore son | 
j qui le lui rend bien. Done tout | 
s'arrange pour le moment. | 
Àu siège d'une société d'entraide 
franco-amérienine, nous avons ren- 
contré Marie-Jeanne, qui ne savait 
pas que le Texas « c'est seulement du 
désert.. ». Elle a franchi l'Atlantique 
pour retrouver son mari. Elle a fait 
cin jours de train pour trouver le 
«home +. près de Santa-Fè. Elle ne 
s'habitue pas aux Indiens qui ne 
Lewprennent pas davantage les mœurs 
de \Marie-Jeanne. 


Evelyn et sa Packard 


Mrs. Evelyn Epstein (elle a raccour- 
ci son prénom d'une lettre pour l'ame. 
ricaner) adore New-York. Elle a| 
une Réekard et passe ses journées à | 
la plage de Jones Beach. Son mari est | 
dentisu: et gagne beaucoup de petis 
billets verts. Et puis elle ne veut plus 
jamais .recommencer à manier l'ai- 
&uille, comme elle faisait depuis six 
ans. à Bordeaux 

Est-cé le hasard qui nous a fait 
rencontrer devant « Central Park » ce 
jeune couple qui parlait français, 
bien que lui ait encore le pantalon et 
la chemise « G. L » ? J'ai été rendre 
visite à Pauiette et à Jimmy, dans 


leur petit appiriement donnant sur te 
parc qui coupe New-York en quatre 
Elle était en pantoufles ; lui, pieds et | 
torse nus. 

— C'est quelius chose, la chaleur 
de New-York, dit Paulette qui n'a pas 
du tout envie de stexcuser. | 


La bohème 
à New-York | 

Paulette Buchet jétiit modiste è| 
Etampes, quand elle \rensontre courses] 

Hughes. artiste peinte provisoire- || 
ment incorporé dans Rarmée de l'on- | 
cle Sam. I lui a dit 

— Je n'ai rien à vous offrir. Si vous 
voulez venir enter votre chance aver | 
moi, à New-York, j'aimeraissblen vous | 
épouser. 

Le 4 novembre. elle allait confirmer | 
leur petit pacte, devant M, Je maire | 
et sceller un roman Arrivée le 14|: 
mars aux Etats-Unis Pauel ie se met | S 
au travail chez une grande modiste 
de Madison Avenue. où elh’ a vite|, 
fait d'apprendre à se débrouiller en 
anglais Elle y gagne 135 doñars per 
mois, auxquels viennent s'ajouter les |; 
90 dollars alloués par le gowerne- 


ment à Jimmy, pour lui permen re de |2. Vai 


suivre les cours d'une bonne | 
de peinture. 

— Nous avons demandé des visas 
Dour retourner en France, car je wou- 
drais bien aller à l'Ecole des Begu x~) é 


Paris-presse 
' Un incendie ravage une aile Les “21” 
du château de Dampierre arrivent 


Les précieuses collections his- 
toriques ont pu être sauvées) 


MOSCOU, 26 juillet. — La radio so- 
viétique annonce que la délégation | 
de la Russie Blanche à la conférence 
de la Paix a quitté, aujourdhui, Minsk | 
pour Paris. : 


VARSOVIE. 26 juillet. — M. Zym-| 
lerski, ministre des Affaires étrangè- 
res, partira. ce soir, par chemin de 

fer, pour Paris où i! représentera la 
Pologne à la conférence de la Paix. 


QUOI BE NEUF 


[aurricHE] 


Le chancelier autrichien proteste- 
mait aujourd'hui contre le projet de 


nationalisation du gouvernement) une pierre d'un kilo Cette plerre| 
autrichien contenu dans la note) semble avoir été détachée du rocher 
<m voisin; non loin, se trouvaient un bé- 


ret. une 
nier d'osier. La marée monte à peine 


[ESPAGNE] i 


Couvert. 


moment du pi 
Press de nuit Madri 


[ETATS-UNIS] | 


La Chambre des 
approuvé par 229 voix contre 6I 
le projet de loi améliorant le trai- | 


me 
Po TEA 
[TALIE] 


L'Assemblée constit 
a voté sa confiance 
ment par 348 voix contre 58. 

groupes de chômeurs ent pro- 
voqué des troubles dans les 


POLOGNE 


Syrn, chef 


Crime ? 


de 
Saint-Yves. 


poches retournées et 
serré par une solide et longue corde- 
lette de coton, 
cou et 


gi 

Le résultat de l'autopsie est nég: 
tif; 
Représentants a| jes 


G.A. qui, se considérant liée 
mandat impé 


tions, et s'est cantonnée dans le ròi 


Suicide ? 


C'est à quelques kilomètres au no: 
Rochefort, au pied du Rocher 
qu'un septuagénaire, M 
Magnard, a découvert le cadavre; le 
orps reposait à sec sur le sable, les 

vides, le cou 


cassée non loin du 


fixée à l'autre extrémité à 


musette détrempée et un pa- 


l'endroit où le cadavre a été di 


Le corps de la vi 


ime. qui avait 


été emmené par les gendarmes dans 
une ferme. a fait 


objet d'un ex 
sérieux, Rien ne laisse supposer 
y a eu coups: la corde enser- 
t le cou ne semble pas avoir étran- 
et la mort parait récente. 


aussi, en présence de tels fali 
raticiens ont-ils décidé de faire 
analyser les viscères. 


LA VIANDE 
ET LA C.G. À. 


(Suite de la premiè: 
— D'abord, t-il 


nous au, paR 


conférence n'est pas encore terminée. 


Du bon travail y a été fait. Je dé- 
plore seulement l'attitude de la C. 
ar un 
tif, a décidé de ne plus 
ement aux  délibérs 


participer a 


top modesie d'observateur, Son, in 
transigeance ne nous a pas permis 
[SUISSE | d'aboutir à un accord rapide et com- 
É plet, 
@ un Congrès de neurologie réuni) PISE Doit on considérer la position 
ment quatre, eent cinquante) prise par ja CG.A. comme irrédue- 
À ale ? 
| “ras du tout. Les contacts avee 
| la Confédération Générale de l'Agri- 
culture ne sont nullement rompus, et 
je suis fermement persuadé que nou 
© 5 A Lokorsky, ancien minis-| Darviendrons, dans un très bref déis 
tre des Afaires étrangères adjoint | P°i faire participer entierement aux 
d'information soviétique. "| travaux de la conférence 
@ La radio de Moscou annonce que , Le ministre est optimiste. Pourtant, 
p la semaine qui va commencer devra 


Pour la première to l'histoire | 


de la navigation fi 


Epouses américaines “made in France” 


Arts, dit-il en se grattant la tête. 

Lorsque Paulette rentre du travail. | 
elle trouve le couvert mis, le diner 
préparé par Jimmy, qui fait aussi la 
vaisselle. o 

Jimmy est orphelin. 11 parie sérieu- | 
sement de ses projets : « Nous ne 
serons pas riches avant bien iong- 
temps, mais nous sommes déjà heu- 
reux d'être ensemble. Paulette sha- | 
bitue vite à l'Amérique que je lui | 
avais décrite avec toutes ses qualités, 
mais aussi avec ses défauts. Il me 
semble que seule une attitude réalis- | 
te peut permettre à un couple fran- 
co-américain de surmonter toutes les 
difficuités inhérentes à un tel maria- | 
ge. Ce que nous évitons surtout, c'est | 
de faire des comparaisons entre nos 


deux pays. » 
Voilà pourquoi Paulette et Jimmy | 
sont heureux. Tandis qu'eile fabri- 


que chaque jour des chapeaux « genre | 
de 


parisien » à New-York, lui peint. 
mémoire, des paysages de La région 
d'Etampes L 


Le Musée de 
| Versailles ouvre 


aujourd'hui 
ses nouvelles salles 
historiques 


ANDIS que dons l'aile gauche du 
teou de Versailles se poursuit le 
cès Flondin, l'aile crote re 


en etter q 
ateur général de Versa 

pont por siècles les neures 
gronds rois. | 
Dons les salles du rez-de-chaussée, mer- | 


es en à 
étoiiées ces | 


peintres de l'épcque — majeurs et 
it fixé mieux Que les récits, les 
jes et les chron 
e de ces bot 
solie en s 
le a 
I siècle à io Ré 
tobleoux fixeront le sou 
précis des personnages, 


évenements 


visiteur pourra 


ces du| 


que sont les 
authentiquement artistiques, mais 
Versailles que sont les cocuments 
être le Louvre dira-t-il mieux la grondeur 
du Roi Soleil, mais c'est dons ces 
ments, dons cette golere des 
cette © 

opéro ců à Louis XV qui 
cssembiées notionales 
les _chefs-c'œuvres de 


orge 


Pierre BERGER. 
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Résultats de Longchamp! 
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s 
Lire les résultats complets dans noire 
dition s Courses-Spectacles s, 


être décisive sur la question des prix 


de la viande puisque c'est lundi que 
doit se tenir à la Villette le premier 
ché libre de la viande et qu'on 
ttend de 4.000 à 5.000 bêtes. On 
que d'ici là un accord puisse 
nir dans le sens de la baisse 
dans ce cas, les Parisiens pour- 
raient bien, comme jes Marseillais, 
payer leur bifteck supplémentaire 
tout près de 300 francs le kilo... 


L'EXPERIENCE 
FARGE 
COMMENCERA 
DEMAIN À LYON 


LYON. 26 juillet (Dépêche « Paris- 
presse ») On sait que le plan 
Farge doit être appliqué à Lyon dès 
samedi. 150 grammes de viande de 
bœuf seront remis à chaque consom- 
mateur au prix de 137 franes le kilo 
sans os. Une seconde ration semblable 
sera en vente libre à un prix maxi- 
mum qui n'est pas encore fixé. 
éfà de nombreuses bêtes sont arri- 
vées du Charollais, et des moutons de 
la Haute-Vienne. de l'Ardèche et de 
la Drôme pour le marché de vendredi 


On peut dire dès maintenant que la 
ration de 300 gr 
~- 


imes par conson 
sera largement couverte 


LL 


ET VOILA DES BA- 
NANES, DU RHUM 
| ET DU SUCRE ! 


ROUEN, 26 juillet (dépêche « Paris- 
presse ») Pour la première fois 


depuis 1959, deux bananiers sont si 
multanément à quai dans le port de 


ppe. En plus des fruits, les deux 


navires apportent du rhum, du sucre 
et des confitures. 


LE FEU RAVAGE 
UN TISSAGE 
D'HAZEBROUCK 


LILLE, 26 juillet (dépêche « Pa 
presse »). — Un incendie s'est déclaré 
au cours de ia nuit au tissage Hacot 

Gorgue, près d'Haze- 


Vous pourrez entendre 
ce soir. 


| PROGRAMME NATIONAL, — Bul- | 
| letins d'informations : h, 


Langlois. 
PROGRAMME PARISIEN, 


PROGRAMME NATIONAL, — Bul- 
etin ». 

| b. 30 et 14 

Principales émission 

sique nai 
compositeur de ia 
mann; 12 Solistes 
Orchestre Jo Bowilon; 14 b. 
Concert de Lyon; 15 b. 30, | 
Théâtre. 

PROGRAMME PARISIEN 

| letins d'informations : # à. 

13 h, 13. Principales émi 
32, 


Y 


Le mort mystérieux 
de la falaise Saint-Yves 
t-il été empoisonné? 

C'est ce qu'établira peut-| 


être l'examen des viscères! 


BORDEAUX, 26 juillet (dépêche « Paris-presse +). — Identifiera. 
le mystérieux noyé de la falaise Saint-Yves ? 


t-il eu empoisonnement-? | 
Mort naturelle ? Et dans cette dernière hypothèse | 
pourquoi les témoins auraient-ils préparé une mise en scène aussi pitto- | 
resque qu'inutile ? Autant de questions que chacun se pose sur le littora | 
de la Charente-Maritime. 


| 


UNE ENQUETE | | 
SUR LA GESTION || 
DE L'OFFICE DE | 


Elle a 
ne enqui 


de terre. 
Le 


Papin. 
matériel é 
Mai 


votre coup 


terre et de viande. 
écidé enfin de procéder à | 


uidation de l'Office de la pomme| 


| @ Le teu s'est déclaré 62. rue Denis- 
à Pa 


Le ; 
ieusement bP 


ject 
us 


sur la gestion et la U- 


usine de 
gardien de| t 
ans, a été| t 


le 
35 


vous fera prendre ‘a 


hermetiquement et laisser 
dant une heure et demie à deux 
res suivant la grosseur du morceau de 
thon. 


pa 
Ques minutes avant de le découper en 


trèn pien da 
rez, 


3 


Votre 


Ravitaillement 


Vos ration 


LES PETITS PLATS 

DANS LES GRANDS 

VOUS POURRIEZ MANGER 
AUJOURD'HUI : 


THON FRAIS 
A LA CASSEROLE 
CAROTTES MAITRE D'HOTEL 


SALADE 
LA POMME DE TERRE| | COMPOTE 
La commision du Ravitaitiement| -—— 
| a diet Sameer Saeni se mi| Thon frais à la casserole 
| de ne pas perdre de vue. m 
anse Pde Ta Peole de pom o 
a de lerro, que lafmentation do| le metire dans une © 
| ja population jusqua la récolte del beurre et le faire dorer le 
1948 pose certains problèmes de| deux côtés. L'argoser ensuii 
Hoekiae et de conmrveten PU de in bland et ajouter de l'eau 
due ur ia dangers quel pour quli baigne à moulé. Saler, 
pourtat sante une exroralon| poire, ajouter un Douguet garni, uh 
considérée de certaines denrées| Oignon coupé en rondelles et deux où 
nn do ami anre) Connie coupées en queries 
Dr SS NE Faire chauffer à feu vif, À l'ébulli- 


on, réduire le feu, couvrir la cocotte 
ter pene 


nd il est cuit, retirer le bouquet 
Laisser reposer le poisson quel- 


Ranger ces 
erser autour 


ranches un peu gro 


es. 
ranches sur un plat et 


la sauce. 


PÊCHEURS Sachez danser 


Une petite boîte d'ATIR vous pro-| 
curera la joie de sentir le poisson sur 
et... 
belle friture. 


en 3 leçons 


sultat garanti. Soirées plein air pour 
ser. Lycéum Dumatne-Pe- 
Villiers Wag. 34-54. 


av Paris 


Fe 
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LISEZ CETTE SEMAINE DANS 


LA PAGE DES SCIENCES, JEUX ET DESSINS 
chroniqu 


= 10 PAGES 


MES ENTREVUES À 


par Sir Samuel 


QUAND MUSSOLINI MARCHAIT CONTRE HITLER 


par le Chancelier $ 


habituelles 
du Grai 


d_Hebdom. 
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e 
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100 PHOTOS 
dix page din francs | né 


VOIR 


Ne dites pas : 

“J'ai de bons yeux, 

Pas besoin de lunettes t" 

Qu'en savez-vous ? À tout âge et 

surtout si vous frisez la quarantaine, 

un examen de vos yeux s'impose. 
Beaucoup de gens croient bieg 

voir et risquent par négligence unà 

fatigue qu'ils peuvent éviter. Soyez 

raisonnable, faites vérifier votre vue. 
Vous trouverez dans tous les 

quartiers de Par 

que LEROY où un spécialiste 

<xaminera vos yeux gratuitement 

Allez-y aujourd'hui-même 


A'achéfent aux 
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Aller et retour 
Pori 
Paris-Nantes, Po 
abais. Hapidité. 
#2, e, 

MON 


ns- Nic 
% de 


es e Industrie! 
d'Antin, Fri. 14-02 


[ACHAT cir BIJOUX 


ACHAT DE BIJOUX 


Brillants 
9 Bd italiens 


Argenterie - Montres 


ELIE (expert. gr.) 


Brillants, 
3 Rue 


Montres, 
la 


Argenterie 


de Chaussée - d'Antin 


D' fencefts 


—.4 (3) 


Paris-presse 


Monaco- Après la montagne à trop forte dose Pa e -Dresse 


Paris. [le malade a réagi, mais... | mt; 


AIX-LES-BAINS. — La dose D'un de nos personnes s'ocharnoient autour du perchoir p . 
AUTOUR DES COL5 ESENTE emoy spleis  Trameutes Ce n'est pas le vainqueur de Wimbledon 


cence? C'est la question que clemant à grands cris et en même temps 


chacun se posait après trois en te coti A, . 
tapes de cols, dont les deux dernières, couvertes Marseille, Toulouse. Bruxelles Milan, Amsterdam, Anvers Rame. 
Sous une chaleur torride, présentaient cing difficultés Les Belges sont fiers de dure: « Mous n'avons pia mals arce 


re grandeur, trois de moindre — et représentant : Van Dyck, mois nous sommes dix-huit. Nous allons 


par André LEDUCQ 


J'ai suivi, hier, une méchante étape et pr ca 
Y jê! 5 us pourtant dons cette dernière étape s'i le Gali é : 
je REP nt Dr en gase Ka en po ka i e A e énergiquement.. » Pauvre Von Dyck. Il va être gové 


Sn SE our an de |A D Ta m aeae eaae DMC haa Dee | QUI jouera la finale contre DROBNY 4 


oui mais je” soutes 


naient après n'étaient pas des faux cols. Les Italiens sont un peu déçus ce motin : leurs seconds plant 


Teisseire, très en verve tout le jour. a fait une très René Vietto sembla mettre un point d'honneur à ce qu'il annon- Gont pos tenu le coup comme l'avaient fait ceux de Bordeaux j GIT, MAIS. 
belle escalade du Galibier, après avoir rejoint Antonin | çoit le veie: « Je merche meis qu'outrefois » Nir, on plus, n Grenoble. niata mer on maeh Ausi n'avias aour PS Pédementire. La qu 
Néri qui avait voulu jouer les Bourlon. Les vedettes de la veille ont | souffrit beaucoup de la chaleur et de l'état des routes et du foit Les deuxièmes plans italiens Daou. aprés le maten Cavaler seul Au reste. le fait que le trieme manche s'engage. L'autorité de 
été très longues à se mettre en jambes. TN nee a et ne che PRR Qui route E Drobny-T. | Brown, Jeune Américain mit ainsi son rival M. Bernard se maintient, Kien ne mar- 
= ionné pour lui. - t, Bresci aussi, tondis c'est que toute la presse sérieusement à l'ouvrage est bien pou À ra, SO vice mi con- 
Je me suis souvent rendu compte que, dans le «< Tour », on pou- |" par contre, Lucien Teiseire et Robic posèrent nettement leur Que Crippa m'est qu'un vieux coureur consciencieux de trente-deux Svart pronostiau ja prouver Que ceux de nos confreres Sirus a le trahir. DU reste, som revers 


victoire de Brown. qui 
Déclaration, en vé- méri 
ritė, peu’ charitable  çôt, comme il le fit, son ironie à leurs mSichance le poursuit. Bref, le voici 


vait rarement réaliser des exploits deux jours de suite. candidature 


ns ones ps: trs prochain Tour de Fronce, celui que quelques ccteurs ONS et Boito n'est pos un grimpeur, tentait de nous expliquer notre 


Com- À répétèrent avec conviction, d'autres avec le secret espoir de ne  <onfrère Bolini, de la « Gozzetta Della Sport ». Après un Tour 


ient pas que M, P, Gilou exer Ment de père de famille, et puis la 


mencé à se mettre Z3 valeur. Dans la Croix-de-Fer, après avoir été | pos „an 2 B pour nous autres, pauvres jour- dépens. à 1, puis 5-3 E 
é, i f P — C'est trop dur, c'est trop pénible, c'est un véritoble TR ~ ay 1 mené par 4 jeux à 1. puis i ne 

un moment en difficulté, il a pu réagir, rejoindre Brambilla qui l'avait À 4, 7ga eu doai fon deoz an abindannon Jeon Robic o repris hier 18 8° à Vietto. II ne se trouve . L'EXPLICATION Service de son adversaire. On le croit 
léposé pour faire ensuite cavalier seul jusqu'à Aix-les-Bains. Le même | 4e fersat, nous, discit Lun d'eux se chander A plus qu'à 2” 26" du Connois. inexacte. Aussi pris-je la liberté de PETRA-M. BERNARD gere de Pas encore. Tout à Coup, 
a confirmé ses qualités de grand routier. Ef = ie f à mem mmmmmmmmmmmmmm | faire observer au, distingué Président Entre Petra et Marcel Bernard, la je grand champion se retrouve, si bien 
le la Fédération Française de Tennis question était de savoir si ce der. guil enlève quatre jeux d'affilée et 


“Et pourtent on gagne l'argent plus facilement par ailleurs, d'Italie très dur, mous n'avons pos voulu envoyer nos vedettes] Que, pour sa Part, : k- 
FERRER ACTE tiguées en France, Nous avons deux gronds chompions : l'un est| avait, en la circonstance, nier se montrerait, devant ie ES en conséquence ia manche en question. 
A Donner eu petit trot le Tour de Suisse, et Cest Bortoii.| pourquoi Drobny paraissait avoir ies pandueu, de Menoe e" jour où Ñ CHUTE A LA CINQUIEME MANCHE 

représentée par trois coureurs si diffé- loutre, Coppi, se repose en vue des Championnats du Monde. Nous| Plus grandes chances de succès iant “qu'il l'avait été le jour où i MANI 


! 
Van Dick a confirmé H 
Le Belge Van Dick, qui porte le même nom Fun gertain e bar- à 


Mais c'est là son dernier mot, Ber- 


bouilleur », a confirmé ce que je disais de lui ier. C'est un beau { rents à tous points de vue. L'un, le Breton, est un petit gabarit ne risquions guère en envoyont des seconds plons en France, des J. DROBNY TROP FORT de Segura. 
coureur à qui il manque l'habitude de la montagne. 4 dévoré por le démon de la course. Il ne pense qu'au cyclisme et seconds plans destinés à tôter les Français. POUR T. BROWN La première manche de la partie nard, qui vient d'être rudement bous- 
L'équipe de France a fait une belle course et son esprit d'équipe Le" soit à travers chomps l'hiver ou sur lo Le question prestige ét souvegordée, leur sembloit-il... Cette appréciation sur la valeur re- ne permit pas, à l'opinion de se nx culé, reprend, son, équilibre. De nou: 
"i ii | = dde H is he ond, le lète M a eyw. ve z tra gna bien le u eau ve nt 
a été co qu'il fallait qu'il soit, Pourtant Teimeire a fait en fin de nonchalant et irrésola jusqu'ici. Or, le grond Les artisans de la grande répétition Maleve demi dinale au imole manu- À S, maig les erreurs furent s nom. mis à l'épreuve, craque quatre fois sur 


course une faute qui aurait pu coûter le « paletot » à Vietto. Je h 
pardonne cette petite erreur, car sur la fin du parcours, il a été vrai- 
ment formidable. 


5 7 M breuses de part et 
Demain, il fout que tu 11 n'empêche qu'on discute, avec une ardeur qui nous romène| Jp fut, d'ailleurs, rigoureusement lis. pouvait imaginer quelle tournure nt 


revint très fort sept ons en arrière, le fait qu'un isolé a bottu les n 
: ep r oupés de nekes re ies atia prendrait l'affaire dépendait le résultat d'une partie où, 
défaillance dons (équipe de Fronce, ler seuls qui tiennent encore le coup puisque | Coups Arois quen revers causèremt LES ETINCELLES DE M. BERNARD 


Piot et Cogän se sont sacrifiés pour René, mais celui-ci monta } “lui de Porte. Le troisième, est Crippa, qui fonce tête baissée io concurrence étrangère a disparu, s'est complètement volotilisée...| bien de sérieux ennuis à Drobns » meilleur jour devant un adversaire qui 
bien. méli-mélo : donne son vélo à Vietto, Dit donne f "7,2 temoins de chose favoris. Et l'on retrouve des organisateurs excellents, de vieilles connais- a saventuralt trop À le volée, „Ce n'est au'a deux jeux partout de ne rappela certes pas le Pétra de Wim- 
Quel Cogan élo tto, e f" On peut discuter sur la question tactique, surtout sur le point sances Qui om coms: Cherles Joly, modèle de régulenité ot del sale dans l'ensemble de ln partie. le la seconde manche qu'on commenca piedon. 


voir clair. Bernard, dés lors com, RER 


son vélo à Cogan et reprend le vélo de Vietto qu'il remet à la camion- | de savoir si Vietto meut pas tort de loncer Teisseire vers une précision, Lethorey, habitué des grondes épreuves, Monchon, le] jeu plus complet, plus varié, mieux  Sžierment décontracté, commença 


aient pronostiqué sa victoire ne ost pour Bernard un véritable place- | 
f 
| 
f 


nette pour réparation. Un motocycliste rapporte, une fois réparé, le ý aventure it de lui faire perdre le maillot joune. I fout & a i st p or di co 
vélo à Vietto Quelques kilomètres aprés Cogan récupère son vélo, | bien reconnaitre que l'étape d'hier classe définitivement Teiscie … jeciremeur de manats voue Diy at à Troli Pattes ler ani. | slovaque prévalut Rent conte ia exploiter la faiblesse du revers de RG: DEF OSDOENE 
mais Piot fait « ballon » du sien qui est resté dans le camion. Et le | Pormi les bons coureurs type « Tour de France ». Il o gogné sons de la mécanique. 7 % manière un peu trop simpliste de son Pétra de telle sorte qu'il aecumula Ie Les deux demi-finales du simple 
pauvre Piot reste en « rideau » avec un vélo d'emprunt. Bravo | Piot ! | 3 99lons hier, mais René a failli, du coup, perdre sa pelure cou- "On retrouve ousi sur la route cet étonnant escadron de moto-| ar Versaire, lequel se montra particu- Points soit en profitant des fautes ad: dames peuvent se passer de commen- 
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